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LES VIATEURS  DU CANADA 

Le CCVC s’est réuni  

le 20 février dernier. 

Le père provincial reprenait les princi‐
pales informations sur la vie de la pro‐
vince.  
 
Un bref retour sur les rassemblements 
viatoriens faisait ressortir la qualité dans 
leur préparation et leur animation et la 
grande satisfaction exprimée par plu‐
sieurs.  
 
Puis on s’est penché sur l’animation des 
communautés locales et les rassemble‐
ments à venir. 
 
Des invitations seront faites à des Via‐
teurs associés pour se joindre aux 
membres du comité Liturgie et rassem‐
blements. 
 
Une attention particulière sera apportée 
au rassemblement du 5 septembre au 
Sanctuaire de Rigaud et à la fête de la 
Saint‐Viateur du 24 octobre 2015. 
 
Enfin, il ressort de la synthèse du ques‐
tionnaire‐cadre un assez bon portrait de 
la réalité viatorienne au pays. Portrait 
inspirant pour l’animation à poursuivre. 

En plus des informations sur la vie 
de la province par le supérieur 
provincial, le père Nestor Fils‐
Aimé, c.s.v., nous avons partagé 
sur le vécu des communautés lo‐
cales, réagi au document d’ani‐
mation du père Gaston Perreault, 
très apprécié, et formulé notre 
appréciation du document syn‐
thèse sur le questionnaire‐cadre 
qui a été fort bien accueilli. 

 

Demandez à vos responsables de 
vous en parler. Ils seront sûre‐
ment heureux de vous en faire un 
compte rendu. 

Rencontre des 
responsables des 
communautés locales  
le18 février 2015. 
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Des nouvelles des communautés ... 

Communauté Pierre-Liauthaud 
 
Depuis la fin de l'automne, la communauté Pierre‐Liauthaud a dû ralentir ses activi‐
tés.  Il faut savoir qu'à l'exception des Viateurs‐religieux, nos membres associés, 
sauf un, sont tous de l'extérieur de Joliette. Il faut donc compter avec les kilo‐
mètres, les conditions météo et aussi la santé.  
 
Quelques membres de la communauté ont été lourdement éprouvés à ce sujet, ce 
qui  a hypothéqué la régularité de nos rencontres. Mais nous gardons tout de 
même le contact. C'est ainsi que pendant la période des fêtes, plusieurs d'entre 
nous se sont retrouvés à Trois‐Rivières autour de Pierrette et de Jean‐Marie Mar‐
cotte pour une rencontre et un repas fraternel.  
 
Dès que les conditions le permettront, nous nous retrouverons à Repentigny chez Lucie et Nicolas Paie‐
ment. Entre temps, nous nous portons dans la prière. 

Père Jacques Houle, c.s.v. 

Le pape  François demande d’entrer en carême en méditant le Lavement des pieds 
en Jn 13. 
  
Il nous faut combattre l’indifférence qui habite notre monde. Jésus  peut nous ap‐
prendre comment.  En suivant Jésus et en Le  laissant nous  laver les pieds,  nous 
nous tournerons vers les autres. On apprendra ainsi à bien écouter leurs souffrances 
et leurs cris. 
 

Nous vivrons cela en union avec l’Église, celle du Ciel habitée par tous les saints et saintes et celle de la 
terre habitée par nos communautés paroissiales ou religieuses. 
 
Ainsi nous demeurerons fermes dans la foi. 
Puisse Marie nous y aider ! 
 
 «...je rêve que nos paroisses et nos communautés deviennent des îles de miséricorde au milieu de la 
mer de l’indifférence. »  Pape François. 
 

P. Pierre Francoeur, c.s.v. 

L’entrée en carême de la communauté Louis–Querbes animée par Pierre Francoeur. 
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Chronique spéciale à l’occasion de 
l’année sur la vie consacrée 

A N N É E 20 1 5,  N ° 1 81 

Le paradoxe de la pauvreté 

Dans une société nord‐américaine qui encourage la productivité à tout prix et 
la consommation à outrance, voilà que des hommes et des femmes pronon‐
cent un vœu de pauvreté… Paradoxe incompréhensible ou défi évangélique ? 

… 

Comme le P. Querbes avait raison d’affirmer régulièrement que « Dieu y 
pourvoira ». Il nous montrait ainsi l’exemple d’une foi « vive et éclairée » qui 
reconnaît en Dieu la « perle précieuse » ou le trésor pour lequel il vaut la 
peine de tout vendre pour l’acquérir. 

Cf. article en  pièce jointe  

Laissez‐vous pousser par l’Esprit au désert…  
 
Nous encourageons fortement tous les Viateurs qui le peuvent  
à s’allouer un temps de retraite annuelle en dehors de son lieu de résidence.  
 
Il est important de se donner un cadre propice à ce rendez‐vous avec le Seigneur, loin des tracasse‐
ries et des distractions de son environnement habituel. 

Les retraites communautaires 2015 

Rappel des activités au calendrier pour le mois de mars 

7 Samedi  Désignation du nouveau conseil de la Fondation d’Haïti 

16 Lundi au 10 avril   Visite du Supérieur provincial de la Fondation Burkina Faso et de la Côte 
d’Ivoire  

16 Lundi au 25 Merc.  Visite du F. Pierre Berthelet de la Fondation du Burkina Faso 
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MONTRÉAL 
 
Lieu : Communauté Louis‐Querbes (Maison provinciale) 
Date : 1er au 5 juin 2015  
Prédicateur : P. Bernard Paquette, C.S.V.  
Thème : « Vie consacrée…»  
Responsable : P. Ludger Mageau, C.S.V.  
Inscriptions : Secrétariat : 514‐274‐3624, poste 241 ou se1prov@viateurs.ca  
 
RIGAUD  
 
Lieu : Maison Charlebois 
Date : 1er au 6 novembre 2015 
Prédicateur : P. Bernard Paquette, C.S.V.   
Thème : « Vie consacrée…»   
Responsable : P. Yves Beaulieu, C.S.V. 
Inscriptions : Maison Charlebois : 450‐451‐5385, poste 223 
 
JOLIETTE 
 
Lieu : Résidence Saint‐Viateur 
Date : 8 au 13 novembre 2015 
Prédicateur : P. Bernard Paquette, C.S.V.   
Thème : « Vie consacrée…»    
Responsable : F. Gaston Lamarre, C.S.V. 
Inscriptions : Résidence Saint‐Viateur : 450‐756‐4568, poste 173 
 
 
CENTRE CHAMPAGNEUR 
Date : 6 au 8 octobre 2015  
Prédicateur : P. Ludger Mageau, C.S.V.     
Thème : « Vie consacrée…»    
Responsable : F. Alban Malo, C.S.V. 

 
Toutes les retraites débutent à 19 h 30 le premier jour et se terminent avec le repas du midi le 
dernier jour.  

 

Calendrier des retraites viatoriennes  
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Le bon père Baptiste! 

 

À l’hommage rendu au père Jean‐Baptiste Genest, récemment retourné vers le 
Père, je voudrais ajouter ces quelques mots : 

À cet humble et persévérant éducateur qui a initié pour les jeunes une extraor‐
dinaire aventure nature, au‐delà de ce qu’il pouvait lui‐même imaginer au dé‐
part, Merci ! 

 

Tant de jeunes en ont bénéficié! 

 

Qui des anciens n’aura pas sur les lèvres et dans le cœur les plus beaux souve‐
nirs au seul nom évocateur de Port‐au‐Saumon, nom qui sera toujours associé, 

pour les anciens, au bon père Baptiste et à son humble campement tout en bas, 
sur le magnifique plateau, au fond de la baie, dans l’humble « Demeurance » et sous 

les modestes tentes… et des abris bien rudimentaires… 

On y venait pour s’initier aux sciences de la nature… passionné de nature… 

mais aussi et peut‐être davantage pour retrouver une famille, y vivre une dynamique unique… se refaire 
une âme, une âme qu’alimentaient le capitaine et son équipe… 

 

Tant de Clercs de Saint‐Viateur s’y sont dévoués : 

 

Alain Ambeault, Bernard Beaulne, Jacques Bégin, Gérard Bélanger, Gérald Belcourt, Jacques Bernard, 
Gérard Bernatchez, Paul Besozzi, Maximilien Boucher, Gérald Boucher, Jacques Bourgeois, Sylvain Bra‐
bant, René Breton, Rodrigue Carrier, … Charbonneau, Jules Chaput, Jacques Charron, Pierre Chartrand, 
Luc Denommée, Aimé‐Onil Dépôt, Ronald Dielman, Jean‐Noël Doucet, Jean‐Paul Doyle, Jocelyn Dubeau, 
Claude Ducharme, Jocelyn Ducharme, Raymond Dumais, Gervais Dumont, Yvon Faille, Pierre Francoeur, 
Wilfrid Gaboriault, Jean‐Baptiste Genest, Joseph Genest, Jean‐Paul Hébert, Gilles Héroux, Jacques 
Houle, François Labrecque, Robert Lachaine, Roland Lacombe, Marcel Ladouceur, Jean‐Robert Laforest, 
Normand Lamarre, Michel Landry, Claude Landry, André Larochelle, Alfred Latendresse, Martien Le‐
page, Réjean Lupien, Gilles Malchelosse, André Malo, Jean‐Yves Marcil, Gilles Melançon, Ghislain Mi‐
chaud, Gérard Morin, René Pageau, Valmont Parent, Robert Pelletier, Jean‐Claude Pigeon, Benoît Pilon, 
Yvon Préfontaine, André Quintal, Yvon Rolland, Gérard Roux, Claude Roy, Paul Ruel, Pierre Samson, Da‐
niel Sylvestre, Gilles Talbot, Benoît Tremblay, Eugène Turcotte, (en espérant ne pas en avoir oublié). 

 
Yvon Rolland, c.s.v. 
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Sont retournés vers le Père ... 

M. Gérald De Bellefeuille est décédé le 28 janvier 2015, à l’âge de 55 ans. Il était le frère de  M. 
Réjean De Bellefeuille, associé de la communauté Querbes. 
 
M. Denis Aumont est décédé le 3 février 2015, à l’âge de 79 ans. Il était le frère du F. Marcel Au-
mont de la résidence Saint-Viateur de Joliette. 
 
Mme Marie-Ange Poulin est décédée le 10 février 2015, à l’âge de 99 ans et 2 mois. Elle était la 
sœur du F. Henri-Paul Poulin de Joliette. 
 
Sœur Florentine Toupin, s.s.a. est décédée le 10 février 2015, à l’âge de 93 ans. Elle était la sœur 
du F. Marcel Toupin, de la fondation du Japon. 
 
P. Jean-Baptiste Genest, c.s.v. est décédé le 13 février 2015, à l’âge de 87 ans. Il était le frère du 
P. Louis Genest, c.s.v. de la Maison Charlebois à Rigaud. 

Photo : Vie Liturgique 

F. Camille Poirier : communauté du Centre Champagneur. 

F. Henri-Paul Poulin : communauté du Centre Champagneur. 

F. Lucien Rivest : collaborateur au sanctuaire de Lourdes durant la saison estivale. 

F. Cosme Salazar d’Espagne : fondation du Pérou, pour trois ans, renouvelable. 

F. Bernard Sanche : communauté Louis‐Querbes, Outremont. 

Nominations  

Le P. Claude Auger et le F. Jean‐Marc Saint‐Jacques sont les délégués au congrès sur la vie con‐
sacrée viatorienne qui se tiendra du 18 au 24 août 2015 dans la fondation d’Haïti. 

Information 



Le paradoxe de la pauvreté 
 
Dans une société nord-américaine qui encourage la productivité à tout prix et la 
consommation à outrance, voilà que des hommes et des femmes prononcent un 
vœu de pauvreté… Paradoxe incompréhensible ou défi évangélique ? À chacun 
d’en juger… Une vision large, à la fois spirituelle et humaine de ce vœu, pourra 
sûrement aider chacun à s’en faire une idée plus appropriée. 
 
Les religieux professent de suivre Jésus Christ. Pour reprendre une image 
évangélique, ils ont trouvé dans le Christ le plus grand bien imaginable, le 
Royaume de Dieu. Un tel engagement invite le religieux à atteindre la liberté 
totale par rapport à tout ce qui n’est pas Dieu. On comprend alors que la 
profession de la pauvreté est le début d’un processus qui dure toute la vie.  
 
En ce sens, le vœu de pauvreté invite d’abord à un cheminement spirituel au 
cours duquel le religieux prend conscience de la finitude de la condition humaine 
(limites personnelles, souffrance, mort). Arrive un moment où il reconnaît sa 
pauvreté personnelle, celle qui lui est intime. Il se tourne vers Dieu qui le comble 
d’un don extraordinaire, le salut en Jésus Christ. Le religieux se remet alors entre 
les mains de Dieu. Cet acte continu de foi le fait entrer dans un régime de 
confiance envers le Père qui a soin de tous et de chacun de ses enfants. La 
personne consacrée peut ainsi dompter les peurs qui peuvent le tirailler, comme 
celle qui alimente la tendance à accumuler des biens de toute sorte. La confiance 
en Dieu fait aussi croître la liberté authentique qui permet au religieux de 
prendre une distance par rapport aux biens de ce monde et de se vouer plus que 
jamais à la mission de l’évangélisation. 
 
Confiance, abandon à Dieu, nous voici dans le domaine de la conscience de la 
pauvreté de l’être ou pauvreté spirituelle, qui seule peut nous amener à une 
authentique pauvreté de l’avoir. Pour les religieux qui s’y engagent, il ne s’agit 
pas de dépenser le moins d’argent possible mais d’affirmer la précarité des 
choses et surtout leur impuissance à donner à l’être humain la plénitude de vie 
dont il rêve. 
 
Comme pour le vœu d’obéissance, la communauté dans laquelle le religieux 
s’engage sert de médiation pour la mise en pratique de la pauvreté. Confiants en 
Dieu, sûrs du soin dont les entoure la Providence divine, les religieux remettent à 
leur communauté tout ce qu’ils reçoivent et acquièrent (salaire, pensions, dons). 
En retour, la communauté assure à ses membres ce dont ils ont besoin pour 
vivre. Ce partage des biens a été pratiqué par les premiers chrétiens, comme le 



relate le livre des Actes des Apôtres. Elle implique le renoncement par chaque 
religieux à son droit naturel de propriété (à l’exception des biens patrimoniaux). 
Ce renoncement a un caractère prophétique dans une société où 
l’enrichissement individuel est proposé comme l’un des premiers buts de 
l’existence.   
 
De plus, cette communauté matérielle réalise une utopie inscrite dans le cœur 
humain, l’assurance que chacun reçoit tout ce dont il a besoin pour vivre et que 
les biens terrestres sont partagés équitablement pour le bien-être de tous. Enfin, 
les religieux s’engagent à style de vie simple qui les amène à contester la société 
de consommation.  
 
L’engagement à la libération des pauvres est une autre facette du vœu. Si Dieu 
nous veut libres, il veut aussi « qu’il n’y ait pas de pauvre chez toi… tu lui ouvriras 
ta main et lui prêteras ce qui lui manque » (Dt 15, 4.7-8). Les religieux sont invités 
à partager avec les pauvres leurs richesses d’être et d’avoir. Ils sont aussi appelés 
à devenir solidaires d’eux dans leur lutte contre les conditions qui favorisent leur 
maintien dans la pauvreté. 
 
Enfin, en vivant ce type de pauvreté, les religieux deviennent pour le Peuple de 
Dieu un signe vivant de valeurs fondamentales de l’Évangile, le bon usage et le 
partage des biens, la simplicité de vie, l’abandon au Père et la lutte contre la 
pauvreté. 
 
À la richesse et à l’argent, Jésus oppose non pas la pauvreté matérielle mais bien 
la confiance dans le Père et la liberté. Comme le P. Querbes avait raison 
d’affirmer régulièrement que « Dieu y pourvoira ». Il nous montrait ainsi 
l’exemple d’une foi « vive et éclairée » qui reconnaît en Dieu la « perle 
précieuse » ou le trésor pour lequel il vaut la peine de tout vendre pour 
l’acquérir. 
 
Claude Roy c.s.v. 
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